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tirer de sa poche et lui dit d’une voix caressante : « Dis-moi, mon 
petit, comment s’appelle le propriétaire de ce château et je te donne­
rai cette belle médaille. » Et l’enfant balbutia naïvement : « Il 
s’appelle M. Rebois. » — Un éclair de joie s’alluma dans l’œil du 
guerrier ; un frisson secoua mon père dans tout son être : le secret 
qu’il devait garder était livré aux Républicains 1

Le jardinier resta muet de surprise lorsqu’il vil l’officier baiser avec 
respect la médaille dorée avant de la donner au petit Paul ; puis, en 
proie à une émotion visible, remettre délicatement à sa place le pas­
tel sur vélin au cadre d’ébène. « Quand M. Rebois sera de retour, 
vous lui direz que cette Madone a protégé son château » dit le soldat, 
et il sortit brusquement, sauta en selle, et indiquant de la pointe de 
son épée le chemin vicinal qui descendait en pente douce le long de 
la colline : « au village, mes braves, » cria-t-il et il caressa de la molette 
étoilée des éperons les flancs fauves de son alezan. Le fier destrier 
poussa un hennissement joyeux et s’enleva rapide comme une flèche. 
L'escadron tout entier disparut bientôt dans un nuage de poussière ; 
le cliquetis des sabres se perdit dans la distance, tandis, que quelques 
instants encore le bruit alternatif et symétrique des sabots sur la 
route empierrée, montait au manoir, indistinct et sourd comme le 
murmure des grèves.

Déjà Paul avait couru, tout guilleret, au chevet de Mlle Rebois 
pour lui montrer sa médaille étincelante. A la vue de la Vierge en 
relief, tenant sur ses genoux le gracieux Enfant de Bethléem, un déli­
cieux sourire d’extase s’épanouit sur les traits émaciés de la malade ; 
son pâle visage s’empourpra d’un rose tendre ; et lorsque mon père 
eut raconté ce qui venait de se passer, elle murmura : « Oh ! que c’est 
bien de ta part, Henri ! s et sa tête rejetée en arrière s’enfonça légè­
rement dans le moëlleux oreiller d’édredon en beau coutil satiné, et 
de ses lèvres entr’ouvertes s’échappa une prière dans laquelle reve­
nait souvent, comme un leitmotiv, le nom de Notre-Dame de Roca- 
madour. Mon père remarqua alors que ce nom formait l’exergue de 
la médaille d’or, et qu’il courait en une gracieuse enluminure, aux 
pieds de la Madone laissée dans le grand salon : ce pastel était une 
brillante reproduction de la Vierge gravée sur la médaille d’or.

L’état de Mlle Rebois empira à vue d’œil. Au bout de trois jours 
tout espoir était perdu. Mon père fit chercher le prêtre pour appor­
ter le saint viatique à la chère malade, et il attendait à l’entrée du 
domaine lorsqu'il aperçut au détour de la route un cavalier qui se

y


